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Ligne éditoriale 
 

kofena symbolise le courage, la vaillance et l’héroïsme. En pays Akan, les épées 

croisées représentent les boucliers protecteurs du Roi. La revue interdisciplinaire 

Akofena des Lettres, Langues et Civilisations publie des articles inédits, à caractère 

scientifique. Ils auront été évalués en double aveugle par des membres du comité scientifique 

et d’experts selon leur(s) spécialité(s). Notons qu’Akofena est une revue au confluent des 

Sciences du Langage, des Lettres, Langues et de la Communication. Les textes publiés sont 

des contributions théoriques ou des résultats de recherches de terrain des Chercheurs, 

Enseignants-Chercheurs et Étudiants. Pour éliminer toute velléité de collision avec des textes 

existants en ligne, c’est-à-dire déjà publiés, et obtenir un texte publiable ayant une grande 

qualité scientifique, valorisant tant le Contributeur que la revue Akofena, depuis octobre 2021, 

le Comité scientifique et l’Éditeur imposent à tout projet d’article une soumission à la 

détection anti-plagiat. Notons que le score obtenu ne devra pas excéder 20%. Akofena n’est ni 

une revue nationale ni régionale, mais une revue ouverte et accessible aux chercheurs de tous 

les horizons linguistiques. C’est à ce titre que les différents numéros publiés par Akofena font 

l’objet d’appel à contributions internationales sur les canaux de diffusions existantes. Outre, 

pour se départir des revues prédatrices, qui pullulent le monde universitaire, la soumission et 

les évaluations des projets d’article sont entièrement gratuites. Les seuls frais perçus par le 

nos services restent les frais liés à l’insertion/ publication des textes acceptés après 

évaluation.  

 

Pour terminer, conformément à la politique de libre accès, les articles publiés peuvent être 

copiés et distribués sans autorisation, à condition qu'une citation correcte de la publication 

originale soit fournie. Nous nous engageons à faire progresser la science et les applications à 

travers nos publications. Akofena veut s'assurer que votre expérience éditoriale se déroule le 

mieux possible afin que vous puissiez vous concentrer sur ce qui compte vraiment.  

 

M. ASSANVO A. Dyhié, Maître de Conférences, Directeur de publication, Éditeur-en-Chef 
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LE PANEGYRIQUE DES AHANTUNVIDAKPANU DE GBANAME AU BENIN : 
QUELQUES ASPECTS METALINGUISTIQUES IMPORTANTS  

 
KOSSOUHO Françoise Félicité  

Université d’Abomey-Calavi  
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Résumé : La culture africaine regorge de beaucoup de velléités tant sur le plan langagier, 
communicationnel, historique, culturel et autres. Il existe, dans ce sens, plusieurs types de 
langage pour communiquer dans le monde entier. Dans la culture africaine, nous pouvons 
distinguer les proverbes, les dictons, les devinettes, les louanges ou panégyriques 
claniques... Au Bénin, on retrouve tous ces types de langage précités. Mais dans cette 
communication, nous portons notre regard sur le panégyrique clanique du clan 
« Ahantúnvídakpanu » de Gbanamè une localité située dans la commune de Zangnanado 
du département du Zou. D’après E. Kpadonou (2014 : 49), « Un panégyrique est une parole 
ou un écrit à la louange de quelqu’un, de quelque chose, un éloge sans réserve. » et « Les 
louanges panégyriques de clan désignent ici les notes panégyriques du clan. » Ainsi, à 
travers ce panégyrique clanique, nous avons identifié des non-dits qui trouvent leur 
explication seulement sur le plan métalinguistique. Notre étude s’est penchée alors sur leur 
sens dans la communication dans la société considérée. Avec le concours des natifs de ce 
clan et sur la base de nos lectures, l’aspect caché dans ce moyen de communication a été 
perçu. Nous avons compris à travers nos analyses qu’il ne suffit pas d’être de la lignée pour 
bien s’approprier les paroles dites mais qu’il faut surtout être averti pour percevoir le 
contenu desdites paroles. Quelques paroles relevées et analysées ont démontré qu’il y a un 
métalangage derrière la plupart des paroles prononcées.  
 
Mots-clés : panégyrique, « Ahantúnvídakpanu », Gbanamè, Bénin, métalangage, 
autonymie/autonyme. 
 
THE PANEGYRIC OF THE "AHANTUNVIDAKPANU" OF GBANAME IN BENIN: SOME 
IMPORTANT METALINGUISTIC ASPECTS 
 
Abstract: African culture is full of many inclinations in terms of language, communication, 
history, culture and others… There are, in this sense, several types of language to 
communicate around the world. In African culture, we can distinguish provervbs, sayings, 
riddles, praises or clan panegyrics… In Benin, we find all these types of language 
mentioned above. But in this communication, we look at the clan panegyrics of the 
Ahantúnvídakpanu clan of Gbanamè, a locality in the township of Zangnanando, in the 
department of Zou. According to E. Kpadonou (2014 : 49), « A panegyric is a word or a 
writing in praise of someone, of something, unreserved praise » and « Clan eulogies here 
design clan panegyric. » Thus, through this panegyric, we have identified unsaid things that 
find their explanation only on metaliniguistic level. Our study then focused on their meaning 
in communication in the society under consideration. With the help of the natives of this 
clan and on the basis of our readings, the hidden aspect in this means of communication 
was perceived. We have undurstood through our analyzes that it is not enough to be of the 
lineage to properly appropriate the said words. A few words discorved and analyzed have 
shown that there is a metalanguage behind most words spoken. 
Keywords : Panegyric, « Ahantúnvídakpanu », Gbaname, Benin, metalanguage, 
autonymy/autonymous. 

  



 
Le panégyrique des Ahantúnvídakpanu de Gbanamè au Bénin : quelques aspects  

métalinguistiques importants  
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Introduction  
Lorsque, au cours des salutations, un plus âgé égrène la généalogie d’un jeune de 

son clan, c’est pour attirer l’attention du jeune sur les multiples exemples de qualités dont 
regorge sa lignée afin qu’à son tour, le moins âgé cherche à les imiter pour une perpétuation 
des hauts faits du clan. C’est ainsi que l’individu, pris isolément, se voit appartenir à un 
regroupement humain. Ceci lui sert en même temps de référence. C’est un acte culturel. Il 
s’agit du panégyrique clanique appelé « akɔmlámlá » en fɔngbe/maxígbe, « oríki » en 
yoruba, « zemyo » en dendi et « tɔ́maro » en baatɔ́num. Ainsi, le panégyrique clanique a 
différentes appellations d’une langue nationale à une autre. Quant à sa définition, elle ne 
varie pas. En tout cas, pas dans l’idée qu’il véhicule, selon les spécialistes. Il se résume en 
effet en des paroles laudatives, pour raconter les hauts faits et expliquer les origines d’une 
famille, d’une collectivité ou d’un clan. Ces paroles dans leur sens originel, sont une source 
d’informations, pour remonter les origines d’un groupe socio-culturel. P. Robert (2002, 
p.1830) pour appuyer cela, déclare que le panégyrique est une assemblée de tout (le peuple). 
C’est un   discours à la louange d’une personne illustre, d’une nation, d’une cité. Il sert à 
vanter. E. Kpadonou (2014, p.49), de son côté, le définit comme une parole ou un écrit à la 
louange de quelqu’un, de quelque chose, un éloge sans réserve. Elle dit aussi qu’il s’agit de 
louanges qui désignent les notes panégyriques du clan. 
Mais B. Elomon (2017, p5) va au-delà et énonce ce qui suit :  
 

Sticto sensu, le mot panégyrique se définit comme un discours élogieux, écrit ou oral, 
qui glorifie quelqu’un ou quelque chose. Cette intellection héritée de la Grèce antique 
l’identifie dans le monde occidental francophone comme une louange excessive ou sans 
réserve généralement destinée à des saints. 

B. Elomon (2017 :5) 
 

Nous pouvons alors dire que c’est une façon de célébrer les mérites, les qualités de 
ceux à qui s’adressent ceux qui prononcent les paroles contenues dans les panégyriques 
claniques. Il est à noter toutefois que les défauts sont également mis à nu dans certains 
d’entre eux. C’est alors une science qui révèle à l’homme son identité, son origine, ses traces, 
son caractère en un mot tout son être. Quelqu’un qui connaît son panégyrique clanique sait 
qui il est.  B. Elomon (2017, pp5-6), en poursuivant ses réflexions, a distingué deux types 
de pa 
négyriques (les panégyriques des divinités et les panégyriques des groupes socioculturels) 
avant d’en répertorier trente-deux dans le Sud du Bénin dont voici quelques-uns à titre 
illustratif : « Ayatɔ́, Zogbanu, Hunɔ, Ahantún, Wakanu, Ananu, Jɛtɔ, Ayanlinu ». La 
présente étude porte essentiellement sur un panégyrique de groupe socioculturel et pose le 
problème du mépris de ce pan de la culture béninoise qui a de graves préjudices sur 
l’évolution de la société. La jeune génération ne parvient pas en effet à se l’approprier. Ce 
phénomène de mépris des panégyriques s’observe aussi chez les « Ahantúnvídakpanu » dont 
il est question ici. Il s’agit donc dans ce travail de faire vivre à la cible indiquée supra, 
descendant du clan « Ahantúnvídakpanu » les merveilles de ladite culture qui méritent 
d’être valorisées. Pour atteindre cet objectif, nous avons dans un premier temps, transcrit le 
texte oral du panégyrique. Suite à la transcription qui a été faite avec l’aide de quelques 
personnes de l’ancienne génération très attachées à leur culture, en l’occurrence Messieurs 
Rémy KOSSOUHO et François KOSSOUHO, nous sommes passé à la traduction et aux 
explications ; ce qui nous a permis d’identifier quelques valeurs contenues dans certains 
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vers. Le groupe « Zédaga » a été aussi mis à contribution au moyen de l’enregistrement qu’il 
a réalisé sur ce panégyrique clanique. Ce qui nous intéresse surtout dans cette réflexion sur 
le panégyrique des « Ahantúnvídakpanu, » c’est d’abord les caractéristiques pour les 
identifier, ensuite, leur origine et enfin les valeurs dominantes. Quelques travaux des 
prédécesseurs sur le sujet nous ont été aussi utiles. Nous nous sommes servi de l’alphabet 
des langues nationales du Bénin pour faire la transcription du panégyrique. Par ailleurs les 
termes en langue sont notés dans le corps du texte entre guillemets. 
 
1. Origine des « Ahantúnvídakpanu » 

Le panégyrique clanique constitue un moyen qui renseigne sur les origines de 
quelqu’un. En clair, il rapproche les membres d’un même clan les uns des autres et peut être 
un élément de cohésion sociale. En plus d’être un vecteur de brassage socio-culturel, le 
panégyrique clanique a une importance capitale pour tout individu, dont les réalités 
sociétales font appel à ses paroles. Le panégyrique des « Ahantúnvídakpanu » rappelle le 
métier et l’origine de ceux-ci dès le début dans la mesure où il commence par : « kú 
ahantún », « kú dakpanu ». Ce sont les premières paroles qui sont prononcées dans le 
panégyrique. L’analyse de la toute première de ces paroles se présente comme suit : 

 
kú      ahan         tún 
/mourir/boisson/déverser/ 
"salut ahantún" 

 
Cette parole signifie "Je te salue « ahantún ». Ce qui correspond à je te salue toi qui 

prépare la bonne boisson. Cette façon de s’exprimer voudrait mettre l’accent sur la qualité 
de la boisson qu’il produit. Il s’agit ici de la boisson locale appelée communément « soɖabi ». 
C’est le "vin de palme". Et c’est la raison pour laquelle l’ancêtre qui a engendré les 
descendants de ce clan est appelé « ahantún ». Pendant la louange, à un moment donné, on 
ajoute « fɛnɛn » et ce devient « ahantún fɛnɛn » toujours pour insister sur la qualité 
exceptionnelle de la boisson.La deuxième parole quant à elle s’analyse de la façon suivante : 

 
kú      dakpa        nu 
/mourir/ dakpa / bouche / 
"salut originaire de Dakpa" 
 
Cela signifie "Je te salue originaire de Dakpa". « Dakpa », c’est le nom d’une localité 

de la commune de Dassa-Zoumè, préfecture du département des collines au Bénin, plus 
précisément « Gbowlè » à « Pahouignan ». D’après nos investigations, ils seraient venus du 
Nigéria pour atterrir à Dassa dans leur déplacement avant d’évoluer vers d’autres localités 
dont « Agonlin ». Ceux dont il est question dans ce travail se retrouvent dans la localité de 
« Gbanamè » (Banamè) exclusivement, une ville d’« Agonlin » située dans la commune de 
« Zagnanando » localisée dans le département du Zou. La langue dominante dans la ville de 
« Banamè » est le « maxígbe » toutefois on y rencontre des locuteurs de plusieurs autres 
langues telles que le fɔngbe, le eɖeyoruba, sans oublier les autres langues de transaction 
telles que l’anglais et le français. Cette parole du panégyrique indique donc que les 
« Ahantúnvídakpanu » ont leur origine dans la commune de Dassa au Bénin et plus 
précisément dans la localité de « Dakpa ». D’ailleurs, déjà dans le nom du clan-même, figure 
l’origine. En décomposant « Ahantúnvídakpanu », on obtient ce qui :  
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Ahantúnvídakpanu  

Ahan        tún   ví  dakpa  nu 
/boisson/déverser/enfant/Dakpa/bouche/ 
"enfant de Ahantún, l’originaire de Dakpa"  

 
Même le nom pour désigner ce clan indique l’origine. La seule prononciation du nom 

suffit pour identifier leur origine. 
 
2. Historique des « Ahantúnvídakpanu » 

Le nom « Ahantún » est issu d’une histoire peu ordinaire. Le commun des mortels 
reconnaît que quelqu’un qui veut nuire à son prochain garde non seulement cela en secret 
mais il évite aussi tout contact avec ce dernier jusqu’à commettre son forfait. 
Malheureusement, ce qui s’est passé ici est extraordinaire et très surprenant. L’histoire 
raconte que l’ancêtre des « Ahantúnvídakpanu » est un homme qui a la maîtrise de la 
préparation de la boisson locale appelée communément « soɖabi ». Il s’agit du "vin de 
palme". La qualité de la boisson que préparait cet homme était attrayante au point où toute 
la population s’y intéressait. En dehors de la qualité de sa boisson, il avait aussi bonne 
obédience. Ce qui lui valait beaucoup plus de bonne compagnie. Du coup, ses frères, jaloux 
de tout cela, complotèrent contre lui pour nuire à sa personne. Ils firent donc un gris-gris 
pour le tuer et allèrent déposer ce gris-gris contre un arbre. Puis, ils décidèrent d’aller boire 
chez lui pour sonder le terrain. Mais une fois sur les lieux, mal leur en a pris. Ce dernier qui 
ne refuse jamais de faire goutter sa boisson, leur a servi à boire en grande quantité. Après 
avoir bu, ils étaient saoulés et livrèrent leur secret. Ce qui a permis à l’ancêtre d’avoir la vie 
sauve. Ainsi, pour parler de lui, la population disait en « maxígbe » « yé blá mɛgbé bɔ 
ahantún ». Ce qui signifie littéralement "un complot a été déjoué grâce à la boisson" pour 
dire que c’est grâce à la qualité de la boisson que cet homme prépare qu’il a eu la vie sauve. 
Et c’est la raison pour laquelle l’ancêtre qui a engendré les descendants de ce clan est appelé 
« ahantún » forme réduite de « yé blá mɛgbé bɔ ahantún ». Voilà l’origine du nom du clan. 
Nous avons eu cette explication que nous venons de donner du nom de l’ancêtre grâce au 
groupe « Zédaga » qui a produit l’enregistrement du panégyrique en question. 
 
3. Quelques spécificités du panégyrique des « Ahantúnvídakpanu » 

Sur la base de nos analyses, nous avons identifié les valeurs dont regorge ce 
panégyrique clanique en étude que la jeune génération, descendant du clan 
« Ahantúnvídakpanu », pourra découvrir le moment venu pour mieux s’approprier sa culture 
et retrouver son identité. Aujourd’hui ignorés ou simplement rejetés, ils sont pourtant d’une 
grande portée identitaire et littéraire. D’où l’impérieuse nécessité de les défendre et de les 
promouvoir. 
 
3.1 Éléments d’identification des « Ahantúnvídakpanu » 

Les descendants de cette lignée sont caractérisés par des traits particuliers qui les 
distinguent des descendants des autres lignées. Ceux de Gbanamè, dont il est question dans 
cette étude, se reconnaissent à leur corpulence. Ils ont naturellement de l’embonpoint. Ils 
sont généralement propres et ne supportent pas de vivre dans un environnement malsain 



 
KOSSOUHO Françoise Félicité 

 

Akofena ⎜Hors-série n°04 209 

voire cohabiter avec quelqu’un qui est malpropre. Parlant de leur habillement, il faut dire 
qu’ils aiment arborer le blanc. Dans ce blanc qu’ils préfèrent, il se fait que les taches s’y 
retrouvent facilement du fait de la panthère, trouble-fête, leur animal de prédilection. Cet 
animal, bien qu’invisible, vient se promener sur les lieux, très coléreux, avec sa furie qui le 
caractérise et trouble l’atmosphère soulevant ainsi la poussière qui se dépose sur leur tenue 
blanche raconte l’histoire. De ce fait, s’il leur arrive de se retrouvent par exemple dans un 
lieu où plusieurs personnes de différents clans sont regroupées, pendant que les descendants 
des autres clans présents sur les lieux gardent encore leur tenue propre sans tâche, celle des 
« Ahantún » serait la première à recevoir de tâche alors que les autres seraient encore bien 
présentables. Ils disposent également d’une lucidité parfaite. Ce qui leur permet de se tirer 
facilement de situations compliquées. Ils aiment collaborer avec les autres et de ce fait, ils 
sèment la joie partout où ils passent. Leur sens de l’éthique et de la probité fait d’eux des 
gens très braves qui mettent tout en œuvre pour atteindre la perfection. Ainsi, dans cette 
recherche de la perfection, leur souci permanent face à n’importe quelle situation est de 
réussir et d’occuper les meilleures places dans la société. D’ailleurs, tant qu’ils n’ont pas 
encore atteint un objectif fixé, ils demeurent insatisfaits mais ne s’avouent jamais vaincus 
avant d’y parvenir. Très généreux de nature, ils sont souvent payés en monnaie de singe. 
Relativement pauvres ou modestes, ils font paradoxalement l’objet de toutes sortes de 
convoitise.  
 
3.2 Valeurs contenues dans le panégyrique des « Ahantúnvídakpanu » 

Plusieurs valeurs se retrouvent dans ce panégyrique. Nous avons identifié par 
exemple, la lucidité, l’embonpoint, la propreté, le progrès, la coopération, la gaieté, le labeur, 
la perfection, la grandeur d’âme, l’épanouissement, la probité et la générosité. Nous en avons 
présenté cependant deux dans ce travail parce que nous ne pouvons pas tout considérer. Il 
s’agit en l’occurrence du labeur et de la perfection qui transmettent une décharge électrique 
sur celui qui le reçoit. Dans la suite de cette partie, chacun des deux vers du texte du 
panégyrique nous permettra d’illustrer chacune des deux valeurs citées supra. Grâce au 
découpage et à la traduction de ces vers, nous avons ce qui suit : 

• Premier vers :  
 
« tɔ nɔ masamasa bo nɔ flíafɔ númɛ » 
tɔ    nɔ        masa                masa           bo  nɔ         flí         afɔ  nú     mɛ 
/cours d’eau/neg/ne pas couler/ne pas couler/et/hab/enrouler/pied/à/personne/ 
"le cours d’eau provoque la chute de l’homme sans couler"         

 
C’est pour dire que les descendants du clan « Ahantúnvídakpanu » sont des forces 
tranquilles. Rien ne les émeut et le travail pour eux est leur fer de lance. Ils sont des gens 
très laborieux qui recherchent toujours la perfection dans tout ce qu’ils entreprennent et tant 
que cette perfection n’est pas atteinte, ils ne s’arrêtent pas. Il n’est donc pas question de 
travail inachevé pour ce qui les concerne. Ce vers traduit donc la première valeur qu’est le 
labeur. Il faut reconnaître aussi qu’ils surprennent dans tout ce qu’ils entreprennent. 
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• Deuxième vers :  
« tɔ nɔ masa bɔ govú nɔ dó yɛmɛ » 
tɔ                       nɔ        masa       bɔ       go          vú        nɔ   dó       yɛ     mɛ 
/cours d’eau/neg/sans couler/et/bouteille/petite/hab/porter/esprit/personne/ 
"le cours d’eau provoque des crampes sans couler" 

 
En fait, ce second vers n’est que le prolongement du premier. Il permet d’insister sur le 

labeur et de déboucher sur la perfection qui caractérise les gens de cette lignée. Il s’agit de 
gens qui surprennent. C’est là où on les attend le moins qu’ils surprennent et étonnent 
rendant tout le monde perplexe. Les crampes constituant un phénomène qui vous bloque 
dans votre position vous empêchant même de faire des mouvements, c’est l’effet que donne 
ce vers sur lequel porte l’analyse à cette étape. Et c’est émouvant n’est-ce pas que l’on parle 
de fleuve qui ne coule pas mais qui met en difficulté. Les deux vers que nous venons de 
présenter transmettent une décharge électrique à voir le sens qu’ils revêtent. C’est en cela 
que nous pouvons dire que le panégyrique clanique adoucit les mœurs. Une femme qui récite 
à son mari mécontent par exemple, son panégyrique, peut calmer ses ardeurs. De même, 
lorsque le bébé pleure et qu’on le lui récite il se calme et revient à de meilleurs sentiments. 
Il y a une force terrible là-dedans. Il est en quelque sorte un calmant dans la mesure où il 
sert à calmer. 
 
3.3. Éléments de démarcation des « Ahantúnvídakpanu »  

Contrairement à ce que l’on remarque avec la plupart des panégyriques qui glorifient 
plus les descendants du clan qu’ils ne relatent les faits réels, ce panégyrique clanique retrace 
essentiellement l’historique et le parcourt élogieux de la lignée tout en instant sur les 
caractéristiques fondamentales. Pour le commun des mortels, les descendants de ce clan 
sont des ivrognes, des gens qui font usage de l’alcool, qui versent dans l’alcool. Alors que 
c’est plutôt le contraire. Il s’agit de gens très lucides qui aiment soigner leur personnalité et 
penchent beaucoup plus pour le travail bien fait. Presque tous les actes posés par les 
descendants de cette lignée sont contestés. Mêmes les actes les plus insignifiants qu’auraient 
posés d’autres sans réprimande sont récriminés. Le vers suivant le prouve à travers sa 
signification : « é ɖáwá ɖo zantó bo batagba ». Ce vers analysé rend compte de ce qui suit : 

 
é ɖáwá ɖo zantó bo batagba  
é      ɖó   awá  ɖo    zan      tó    bo       ba        ta      gba 
/il/avoir/bruit/être/natte/bord/et/chercher/tête/casser/ 
"le bruit fait sur le lit compromet" 
 
Se retrouver dans un lit et y passer de meilleurs moments, c’est la chose la mieux 

partagée pour tout être humain qui dispose de tous ses sens. Cependant, quand un 
« Ahantúnvídakpanu » se retrouve dans une telle posture, il sera mal jugé. Une manière de 
dire qu’ils sont de nature à susciter la jalousie de leurs vis-à-vis quelles que soit les situations 
qui se présentent. Pour ce faire, il devra savoir quels comportements adoptés pour éviter 
d’attirer les regards malveillants. C’est dire simplement que les descendants de ce clan 
doivent beaucoup se méfier dans la société.  
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Synthèse  
À l’ère des temps modernes, surtout avec le snobisme noté chez beaucoup 

d’Africains, l’on se rend compte que le panégyrique clanique tombe de plus en plus dans 
l’oubliette. Malgré ce constat qui est fait, il est un vecteur d’identité socio-culturelle du 
moment où il constitue un moyen d’identification de l’individu. L’étude du panégyrique des 
« Ahantúnvídakpanu » en dit long. C’est un moyen qui permet de localiser l’individu dans 
une moindre mesure. Grâce à lui, les informations essentielles sur un individu sont connues. 
Il est donc important d’aider la jeune génération, de la façon la plus prudente, à comprendre 
son sens afin qu’elle puisse vivre aussi cette réalité qui est la nôtre.  Juste une petite anecdote 
pour rapporter un fait vécu assez émouvant. « Un jour, alors que je donnais mon 
enseignement intitulé : Techniques d’étude des sources orales, j’avais jeté la pierre dans la 
marre en demandant aux étudiants de venir déclamer leurs panégyriques claniques. La 
plupart me répondaient qu’ils ne connaissaient pas. Mais fort heureusement, il y eut un 
courageux et une courageuse qui m’ont rejointe à ma place face à leurs camarades. Ils avaient 
donc essayé chacun de se livrer à l’exercice. Mais j’eus la surprise agréable de par la réaction 
des uns et des autres qui avaient exprimé leur émotion pendant que chacun de leurs deux 
camarades déclamait son panégyrique. À la fin de l’exercice, j’avais posé la question de 
savoir ce que ceux qui sont restés à leur place avaient ressenti. De façon presqu’unanime, la 
réaction a été la même. « Nous sommes très émus, quelque chose nous a traversé ». » C’est 
aussi l’une des vertus de ce pan de la culture que nous avions vécue. La charge électrique 
qu’il dégage a été reconnue par ces apprenants avec qui j’ai tenté de faire ce test. Les « akɔ » 
sont bourrés de vertus, ils transmettent l’identité socioculturelle des clans. N’est-il donc pas 
impérieux de les défendre pour les sauvegarder ?  Mais comment y parvenir sans une prise 
de conscience de leur utilité à la base ? Aujourd’hui, le constat est là mais très amer surtout 
avec l’introduction de l’école formelle qui a fait de beaucoup d’Africains des intellectuels 
qui ignorent ou qui feignent de reconnaître ou qui négligent carrément les traditions 
africaines qui sont rangées dans les tiroirs au point où nous n’osons même pas en parler avec 
notre progéniture. Si chacun des intellectuels que nous sommes pouvait avoir le courage 
d’aborder le panégyrique de son clan avec ses enfants et le leur enseigner, nous aurons 
contribuer à amorcer la voie de la sauvegarde de cette richesse. Ce qui permettrait de les 
pérenniser afin de permettre à la postérité de découvrir l’importance et l’utilité de ce vestige 
de la culture africaine.  

À l’intérieur du panégyrique il y a des passages ou des mots qui ne sauraient être 
traduits dans quelque langue autre que celle qui le transmet. Ces passages n’ont de sens que 
dans la langue qui porte le panégyrique en question. C’est tout à fait normal parce qu’il s’agit 
d’un fait culturel. Et la langue étant le véhicule de la culture, aucun fait culturel ne saurait 
être traduit dans d’autre langue avec toute son essence. C’est le cas de « Ahantún » par 
exemple utilisé dans le texte qui serait compris comme "soulard" alors que selon les 
explications fournies, ce mot a un sens plus profond et valorise même plus les descendants 
du clan. Ce terme traduisant ici la valeur de la profession bien accomplie car c’est grâce à 
la qualité de la boisson qu’il prépare qu’il a eu la vie sauve. 
 
Conclusion 

Si le panégyrique clanique constitue une richesse menacée, l’étudier et partager les 
résultats de recherche en vue de sa sauvegarde pourrait contribuer à sa pérennisation. Cette 
étude consacrée au panégyrique clanique des « Ahantúnvídakpanu » est une contribution à 
l’épanouissement des descendants de ce clan, surtout la jeune génération qui n’a pas la 
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chance de découvrir les vestiges de cette valeur que leur cachent leurs géniteurs. Mais grâce 
au groupe dénommé « Zédaga » créé pour travailler à la sauvegarde de la culture béninoise, 
un travail formidable est fait et mérite d’être encouragé. Cette étude a été faite au moyen 
d'un enregistrement réalisé par ce groupe sur les « Ahantúnvídakpanu ». L’analyse de cet 
enregistrement a permis de savoir qu’ils sont originaires de « Dakpa », qu’ils s’identifient 
par leur embonpoint et développent les valeurs telles que le labeur, la générosité, la probité 
et la perfection. Il est à retenir également que les gens de cette lignée sont très braves et ne 
craignent rien face à un quelconque ennemi. La plupart des jeunes des temps dits modernes 
ont tendance à mépriser leur panégyrique clanique pour la simple raison que leur éducation 
n’y a pas été focalisée. Leurs géniteurs qui devraient perpétuer cette valeur de la culture n’y 
prête pas attention et pensent bien souvent qu’il est à bannir. Une démission frappante des 
parents est notée et qui mérite d’être corrigée pour pallier cette situation de méconnaissance 
des panégyriques. Il s’agit en fait d’une marque identitaire à promouvoir. C’est une création 
littéraire formidable bien que relevant du genre littéraire oral. Grâce aux ressources 
littéraires qui portent le message, le panégyrique procure des sensations et des émotions. 
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ANNEXES  
Annexe 1 : Extrait du texte du panégyrique recueilli auprès du groupe Zédaga à partir d’un 
enregistrement réalisé par le groupe 
kú ahantún 
kú dakpanu 
alwɛ huví    hɔnmɛnu 
alwɛ hutɔ́ 
é hu alwɛ bɔ han hwɛ́ 
alwɛ dóhangbe  bɔ kpákíjá 
tɔ nɔ masamasa bo nɔ flíafɔ númɛ         
tɔ nɔ masa bɔ govú nɔ dó yɛmɛ 
ví kú hún    tɔ 
oví tɔ masa tɔ 
oví agasú tɔn 
oví wannya tɔn 
é ɖáwá ɖo zantó bo batagba 
ajotɔ́ flenu ɖutɔ́ 
avi ɖo kpákpɛ́ bɔ mɛlan ka ɖo zonu 
má ɖadojí mɛ hutɔ́ 
má ɖɔhɛnɛn   
mɛ ɖɔhɛnɛn 
ahantún dakpanu 
túntún fɛnɛn 
nunutɔ́ ma jó ayi dó  
túntúntɔ́ má tún ɖó ayívɔ́jí 
a tún ɖó ví jí 
a tún ɖó asi jí 
é ɖɔ vi jɛmɛ hún acɔnkwín 
asi jɛmɛ hún heelú 
mɛ wá mɛ yido nu trú dó 
acɔ́ ɖó nú wɛ dan ɖó gba dangbaká 
acɔ́ ɖónú dakpanulɛ́ tɔn 
mí kan hwétɔn biɔ́ 
 
Annexe 2 : Extrait du panégyrique transcrit et traduit par F Félicité KOSSOUHO avec la 
complicité de Messieurs François et Rémy KOSSOUHO 
kú ahantún 
kú      ahan         tún 
/mourir/boisson/déverser/ 
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"salut ahantún  
kú dakpanu 
kú      dakpanu 
/mourir/ dakpa-bouche / 
"salut originaire de dakpanu" 
alwɛ huví    hɔnmɛnu 
alwɛ            hu       ví    hɔn      mɛ       nu 
/perroquet/tuer/enfant/porte/dans/bouche/ 
"l’enfant du palais qui tue le perroquet" 
alwɛ hutɔ́ 
alwɛ               hu     tɔ́ 
/perroquet/tuer/père/ 
"tueur de perroquet" 
é hu alwɛ bɔ han hwɛ́ 
é     hu         alwɛ       bɔ   han     hwɛ́ 
/il/tuer/perroquet/et/chant/se taire/ 
"il tue le perroquet et son chant s’arrête" 
alwɛ dóhangbe  bɔ kpákíjá 
alwɛ              dó      han   gbe  bɔ     kpá             kíjá 
/perroquet/semer/chant/voix/et/palissade/éparpiller/ 
"le chant du perroquet fait envoler la palissade" 
tɔ nɔ masamasa bo nɔ flíafɔ númɛ 
tɔ    nɔ      masamasa   bo  nɔ         flí         afɔ  nú     mɛ 
/cours d’eau/neg/fait de couler/et/hab/enrouler/pied/à/personne/ 
"le cours d’eau provoque la chute de l’homme sans couler"         
tɔ nɔ masa bɔ govú nɔ dó yɛmɛ 
tɔ                       nɔ        masa       bɔ       go          vú        nɔ   dó       yɛ     mɛ 
/cours d’eau/neg/sans couler/et/bouteille/petite/hab/porter/esprit/personne/ 
"le cours d’eau provoque des crampes sans couler" 
oví agasú tɔn 
oví     agasú   tɔn 
/enfant/agasu/poss/ 
"fils d’Agassou" 
oví wannya tɔn 
oví     wannya  tɔn 
/enfant/wangnan/poss/ 
"fils de Wangnan" 
é ɖáwá ɖo zantó bo batagba 
é      ɖó   awá  ɖo    zan      tó    bo       ba        ta      gba 
/il/avoir/bruit/être/natte/bord/et/chercher/tête/casser/ 
"le bruit fait sur le lit compromet" 
ajotɔ́ flenu ɖutɔ́ 
ajo     tɔ́     fle       nu           ɖu         tɔ́ 
/vol/père/forge/bouche/manger/père/ 
"voleur des instruments de la forge" 
má ɖadojí mɛ hutɔ́ 
má          ɖo    ado   jí     mɛ    hu tɔ́ 
/légumes/être/foyer/sur/dans/tuer/père/ 
"tueur de légumes au feu" 
má ɖɔhɛnɛn   
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má          ɖɔ        hɛnɛn 
/légumes/dire/onomatopée (soupir)/ 
"sauce de légumes corrompue" 
mɛ ɖɔhɛnɛn 
mɛ            ɖɔ   hɛnɛn  
/personne/dire/onomatopée / 
"quelqu’un rend son dernier soupir" 
ahantún dakpanu 
ahan             tún       dakpa     nu 
/boisson/déverser/Dakpa/bouche/ 
"ahantún originaire de Dakpa" 
túntún fɛnɛn 
tún               tún    fɛnɛn 
/déverser/déverser/tout neuf/ 
"du neuf qui se déverse" 
nunutɔ́ ma jó ayi dó  
nu       nu         tɔ́    ma  jó           ayi       dó 
/boire/boire/père/neg/laisser/cœur/tomber/ 
"le buveur lucide" 
túntúntɔ́ má tún ɖó ayívɔ́jí 
tún            tún            tɔ́    má    tún        ɖó  ayí    vɔ́     jí 
/cracher/cracher/père/neg/cracher/sur/sol/zéro/sur/ 
"le cracheur conscient" 
a tún ɖó ví jí 
a         tún        ɖó      ví       jí 
/tu/cracher/sur/enfant/sur/ 
"tu craches sur la progéniture" 
 
 
a tún ɖó asi jí 
a         tún      ɖó      asi        jí 
/tu/cracher/sur/épouse/sur/ 
"tu craches sur la conjointe" 
é ɖɔ vi jɛmɛ hún acɔnkwín 
é          ɖɔ    ví           jɛ            émɛ    hún     acɔnkwí 
/tu/dire/enfant/tomber/dedans/inter/très bien/ 
"un enfant qui s’y hasarde, en fait les frais" 
asi jɛmɛ hún heelú 
asi          jɛ            émɛ     hún heelú 
/épouse/tomber/dedans/inter/juron/ 
"une épouse ne sera non plus épargnée" 
mɛ wá mɛ yido nu trú dó 
mɛ            wá        mɛ            yi       do       nu           trú          dó 
/personne/venir/personne/partir/trou/bouche/s’échapper/semer/ 
"quiconque arrive s’abaisse pour s’échapper de situation" 
acɔ́ ɖó nú wɛ dan ɖó gba dangbaká 
acɔ́                       ɖó      nú      wɛ     dan         ɖó      gba        dan       gba           ká 
/habillement/avoir/chose/c’est/serpent/avoir/casser/serpent/casser/calebasse/ 
"le serpent se sert de l’accoutrement pour briser la calebasse" 
acɔ́ ɖónú dakpanulɛ́ tɔn 
acɔ́                       ɖó      nú     dakpa      nu        lɛ́     tɔn 
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/habillement/avoir/chose/Dakpa/bouche/les/poss/ 
"accoutrement des originaires de Dakpa" 
mí kan hwétɔn biɔ́ 
mí      kan            hwé       tɔn       biɔ́ 
/nous/demander/maison/poss/entrer/ 
"nous vous saluons avec déférence" 
 


